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Pierre Laberge a deax cents acres de terre avec de
bonnes bâtisses y compris une i)orcherie, il a seize va-

ches auxquelles il donne une nourriture chaude.

M. Price a, dans la paroisse de St Alexis, une ferme
de 2000 acres en bon état de culture, et il en fait une
ferme modèle d'un grand avantage pour la contrée envi-

ronnante. On nous dit qu'il y a dans le comté cinq tau-

reaux Jerseys de race pure.

Il y eut une assemblée à Bagotville, elle fut présidée

par Monsieur le curé Sirois, M. E. Boivin agissait comme
secrétaire ; cette assemblée fut très-enthousiaste.

Le lendemain nous visitâmes la paroisse de Ste Anne,
les principaux cultivateurs de la localité, et l'immense

région qui est encore ouverte à la colonisation, sur le

côté nord du Saguenay, revenant dans cette étendue de

terre basse qui nous fait présager un bon établissement

avant longtemps.

Greorge Beaulieu a deux cents acres, vingt-quatre

vaches laitières, il nourrit bien ses vaches, et il envoie

le lait à la fromagerie. M. Beaulieu est le seul cultiva-

teur qui a eu le coarage d'aller visiter l'Exposition Co-

lombienne, et a été enchanté de sa visite.

Nazaire Boucher est venu ici il y a cinquante ans^

n'ayant d'autre capital que sa bonne santé II a trois

cents acres de terre dont deux cents acres défrichés, il a
une famille de six enfants, a donné une terre â chacun

d'eux, deux restent avec lui, il a en outre élevé un orphe-

lin, l'a gardé jusqu'à l'âge de vingt-et-un an et lui a âon-

né une belle terre ; la ferme vaut maintenant $6000.00.

Il possède en outre dans le rang suivant une autre fer-

me de $2.000, une bonne fromagerie sur la propriété

qu'il habite, et vingt vaches. M. Boucher est le seul

cultivateur que nous ayions rencontré qui possède un


